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Le Cameroun présente une grande variété de régio~géogra~
phiques caractérisées par des fa.cteurs orographiques f climato-logiques, géologiques et botaniques très différents.
Parmi ces régions, la partie Nord du Cameroun qui s'étend
de la région de Earoua au La.c Tchad, se distinooue par des traits
tout à fait particuliers.
A. Relief. D'une superficie de l'ordre de 25.000 Km2, cette
région est sénarée du bassin de la Bénoué, au Sud-Ouest, par
le r.lassif du :iandara.
L'altitude varie rapidement de 1.100 mètres dans le massif
du rr,:andara à 400 mètres avant Maroua.
Ensuite, les collines font place jusqu'au Tchad, à une
i~mense plaine monotone, absolument dépourvue de relief, recou-
verte partiellement en saison des pluies par un vaste marécage
le Yaéré.
De Maroua en direction du Tchad, sa pente moyenne s'éleve
à 0,40 m par kilomètre.
Au Tchad, l'embouchure du Chari est encore à 280 m d'alti-
tude.
B•. Géologie., Les formations qui occupent cette immense plaine
sont principale~ent de type alluvionnaire, Elles sont constituées
essentiellement par des dépôts sableux plus au moins argileux.
Leur épaisseur est assez considérable puisque des sondages de
plusieurs centaines de mètres effectués da.ns la région de Fort-
Lamy n'ont recoupé aucun soubassernent rocheux.
Ces formations sont· bordées au Sud-Ouest par des migmalites,(gneiss très granitisé) : (Régions de Waza, Uaroua, et Nord de
Mora) et par des granites (Massif du Mandara, régions Œe Mora-
r,lokolo et de Kaélé-Fianga).
c. Climat. Le cli~at est du type soudanien.
L'année est partagée en une saison humide, l'été et une
saison sèche, l'hiver.
2Préci~itations. Un certain nombre de postes pluviométriques
controient la pluviom~trie du Nord-Cameroun. Ce sont, par ordre
d'ancienneté, les postes de Fort-Foureau, lIora, Eokolo, Guider,
Yagoua, Maroua! Kaélé, Pouss, Maroua-Salak, Doukoula, Lam,
Lara, Mada et ~ir.
La carte ci-contre indique l'emplacement de ces postes et
la pluviométrie moyenne interannuelle.
Les précipitations annuelles varient de 950 mm à Guider, à
500 mm aux confins Sud du Lac Tchad.
On compte en moyenne 60 à 70 jours de pluie par an.
Température. Pour certaines stations (Maroua, Mokolo, Kaélé etc)
des relevés thermométriques ont été effectués.
La température moyenne interannuelle de la région est de
l'ordre de 28°.
La te~pérature passe ~ar un maximum en Avril (33° en moyenne)
et par minimum en Janvier (26°5 en moyenne).
Humidité. L'humidité relative a 4té éBalement mesurée. Ainsi à
Maroua, le degré hygrométrique moyen varie de 25 %en Février-Mars
à 80 10 en Août.
Evaporation. En certains points l'éva,oration a fait l'objet de
relevés temporaires.
Des bacs Colorado enterrés ont été installés à Bogo, Maroua
et Mogode.
La moyenne de trois années correspond à 2.650 mm à Bogo et à
2. 420 mm à Maroua.
L'évaporation moyenne atteint 3 à 4 mm par jour en saison
des pluies et 10 mm par jour en saison sèche.
D. Végétation. Lorsque l'on va de la région de Hokolo vers le
Logone, on rencontre successivement la savane arbustive claire
avec champs de mil coton et arachides, la steppe à épineux et
enfin la zone marécageuse des Yaérés. Recouverte en saison sèche
par de vastes prairies de graminées, cette zone qui s'étend"le
long du complexe Logone-Chari sur 40 Km et plus de largeur,
disparait en saison des pluies sous un demi mètre d'eau en moyenne.
Elle porte alors une flore aquatique éphémère. Depuis peu, on y
cultive le riz.
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3E."Hydrographie. Les cours d'eau qui intéressent la pointe sep-
tentrionale du Cameroun forment trois groupes à caractères assez
différents. On peut distinguer: le Logone, 1es Mayos de la
région de Maroua et enfin l'EI-Beid.
1/- Le Logone.
1°/ Description. Sa branche mère, la Vina du Nord prend
sa source au Nord de Ngaotmdéré. Cette rivière, par une série
de rapides et de cascades, rejoint à la côte 478 la ~,lbéré,
autre affluent important qui prend sa source au Cameroun dans
la région de Meiganga. Ces deux cours d'eau constituent alors
le Logone.
Après un parcours de 700 km environ et après avoir reçu en
rive gauche la Tandgile, le Logone rejoint le Chari à Fort-Lamy.
Le bas~in du Logone à Fort-Lamy représente la 1/8ème partie
du bassin du Chari (76.000 km2 sur 600.000 km2) mais ses ap-
ports au Lac Tchad ne correspondent pas à cette faible super-
ficie puisqu'ils représentent le 1/3 environ des eaux qui re-joignent le lac (12,5 milliards de m3 sur un total de 35 à 40
milliards) •
2°/ Caractéristiques hydrologigues.
a) Régime. A son arrière à Laï et Bongor, au seuil de la
région faisant l'objet de la présente publication, le Logone
est un fleuve à régime tropical de transition.
Par suite de l'effet de continentalité, le module spécifi-
que est cependant assez faible 8 1/s/km2 contre 15 t/s/km2
pour les régimes tropicaux de transition de l'ancienne AOF.
~ais ce régime est progressiveMent dénaturé par les
deverse··'ents et les prélèverrents des effluents jusqu'à son
confluent avec le Chari.
b) Les déversements et les prélèveTents. En crue. les
oaux du Logone se trouvent à uncniveau supérieur à_Cèlui des
plaines environnantes:. Retenues pa.r un bourrelet de rive très
médiocre~ elles se déversent sur de vastes espaces. Il en
résulte a cette é~oque une diminution de débit de l'amont vers
l'aval. .
Les déversements commencent à être importants lorsque le
débit à Lai atteint 1".500 m3/s
On peut distinguor :
4A. La zone des dévers~1ents drainée par le r1~YO Kébi.
C'est dans la région d'Eré que les pertes sont les plus
importantes. Les eaux sont drainées par la Loka et la Kabia.
En face de Bongor, les pentes par le seuil de Dana sont
plus f8.ibles. Cos eaux rejoignent les lacs Toubouris qui consti-
tuent la tête du mayo Kébi, affluent de la Benoué.
B. La zone des déversements drainée par la LOKomatia et l'Elbeid.
Chaque année, les eaux du Logone inondent les terrains de
la rive gauche situéee à l'aval de Yagoua. Cette depression est
drainée en pe..rtie par la Logo'!Y'atia qui rejoint le Logone un peu
plus à l'aval et par l'El beid qui va directe,,'ent au Tchad.
rIais il ne s'agit là que d'une fraction : une grande
partie des eaux d'inondation s'évapore.
La zone des déverse1"'ents dra.inées par le BA-I LLI
Le BA-I LLI qui coule en rive droite est ali-r.1enté par le
Logone. Il rejoint celui-ci à Logone - Gana, 290 mn en aval de
son point de départ.
c) Observations.
Dans le but d'étudiGr les déversements, tIn certain nombre
de stations ont été mises en service le long du Lo~one. Les
plus i~portantes, d'a~'ont en aval, sont cellee de Lai, Bongor,
Kowni, Katoa, Logone Gana et Logone Birni.
Le ~:'odule ;noyen interannuel du Logone s'élève à 400 m3/s
à Logone-Birni et à 540 m3/s environ à Bongor et à Lai. Il est
légère:!~ent su:périel"lr dans cette dernière station.
Le débit d'éti8~e moyen est d'environ 70 ~3/s pour toutes
les stations à partir de Lai.
Les débits de crue, par contre, diffèrent assez sensible-
ment suiv2.nt les points considérés "',;ais, par suite de la regu-
larisation que le s déverse',"ent s entrainent, ils retrouvent cha-
que aru1ée, sensible~ent les mê~es valeurs en aval de Bongor.
Ainsi en 1955 et 1957, on a observé les chiffres suivants :
Débits maxi!!lUID.s .:
en m3/s .:
Lai
,.
•••
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,.
LO{5one Gana .! Logone Birni
..
.
----------------': -------': ---------': ---------------': -------------..--
°D '0 '0 -8
1955 .: 3•.750 .: 1.860.: 1.070 : 932
o D 0 0
'0 '0'0 '8
19 57 : 1•.900 ~ 1•698: 884 : 8 50
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DEBITS COMPARES DES STATIONS
DE
BONGOR , ~Aï •KATOA,
LOGONE BIRNI
EN 1953
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Comme on le constate, les débits de Cl"ll.e à p8rtir de Koumi
sont 1)r.r:·ticue·'~ent incl8'lend8.nts du débit à La.i •
•L· .1 _.~
Entre Lai et BonGor, les pertes sont presque nulles en
année sèche,.nais peuvent atteindre 2 millia.rds de m3 en année
pluvieuse. Par contre, entre BonGor et Logone Birni, elles
sont plus i~"jJortantes. En année moyenne, elles atteignent dans
cette section 4,5 milliards de TI3.
Le graphique ci-contre ~et en évidence la décroissance
des débits de l'a~ont vers l'aval, en hautes eaux, pour l'année
1953.
Notons enfin, ~our te~~iner, ~ue le coefficient d'écoule-
ment 11lOyen du Logone s·, élève à 21 10 à Lai, 17,8 %à Bongor et
13,5 %à Logone Birni.
2. Les Hayos de la région de r;1aroua.
Ces mayos, véritable oueds longs d'une centaine de kilomètres
descendent du r'lassif granitique de Eokolo et aboutissent à la
vaste deJlression périodiquement inondée des "Yaérés".
Les plus i"'portants s~n~ les i'~e.~Tos Boula, Tsanaga, Hotor-
solo, Ranéo, l~a.ngafé, Ouldèl"é et Bourgouda.
La superficie de leur bassin versant individuel qui s'étend
rour les 273 environ en '~ontaGne, s'élève en ~oyenne à 1.000 km2.
Ils sont caractérisés, mêi'j'e en 1~ontae:ne, par de vaste lits
torrentiels formés de déDots de sables grossiers. Peu a~rès leur
arrivée en plaine, ils c011"'Jj1encent à se diviser et à divaguer.
Leur lit disparait à une cinquantaine de kilomètre de la mon-
tagne, avant'mêT'le d'avoir atteint le Yaéré.
Leur pente relativement forte dans le cours supérieur (4 TI:
par km) to':;'be aux environs de 1 T'l par lan dans le coürs inférieur.
Tous présentent des caractères hydrologiques sensiblement
analogues.
Le Hayo Tsanaga. C'est le seul qui ait fait l'objet d'études
assez suivies.
Son régil.::·,e ,CO'-:1Dle celui de ses voisins,est du type tropical
pur.
Il est care.ctérisé par un écoulenent nul de Novembre à :r..~ai,
de petites crues isolées en ~ai et Juin, un écouleF.ent permanent
de Juillet à Octobre avec tarissepent dans le dernier mois.
6Observations. Le ~~ayo Tsanaga a fEd t l'objet d'observations pen-
dant trois annees consécutives : 1953, 1954 et 1955.
~. ais seule l'année 1954 est cO"'I'lète.
Trois stations limni~étrigues ont été installées : la pre-
,'~ière sur la Tsanaga à J~aroua (B V 930 km2) la süconde à l:aroua
sur son affluent le Kaliao (B V 350 kn2), la troisiè~~e 8. Bogo
à 40 km en aval B V (1.680 km2).
Arrès Bogo, le lit de la Tsanaga se decrade très rapidement.
Il se divise en plusieurs bras donna.nt eux-mênes naissance à des
deltas.
Le tal;J1eau ci-après indique les débits moyens mensuels 1954 Il
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=~=-=-=~
Debits en m.3/s ': Juin ': Juillet-: Aoftt .: Sept. ':Octob':Novemb
--------------------': ------....: --------': -------': ------': -----': -----...
TSM~AGA à MAROUA
KALLIAO à ~·.AROUA
TSANAGA à BOGO
': 5,03
': 2; 36
: 1,79
.: 19,75
': 10,17
: 18,01
.: 32,9 .: 21,2 ':7,17 .: 0,4
.: 25;81 ': 3,33': - ': 0
: 65,36 : 27,36:0,73 : 0
_=_= -= -=-== -=_=_=_= -=-=-=: -=-=-=...::--== -= -.c= -=-=-= -= -=_= -= _=_=_=_=_=-=_
L'i""']?orte,nce de la !"asse d'alluvions entre ~=aroua et Bogo
condui t è- 1me e.bsorption ra'.:lide des preJ:ières et des dernières
crues de fin de saison des l.l1uies." rI en resulte que les"débits
moyens de début et de fin d'e saison des pluies sont plus faibles
à Bogo qu'à Haroua.
En Août et Septe"'bre, du f2.i t de s conditions de ~aturation,
l'e.ugrnentation de 18.. surface du ba.Gsin joue et le débit à Bogo
est supérieur aux débits arrivant ~ "Iaroua.
En 1954, le volw~e total d'eau roulé ~ar la Tsanaga et le
Kalliao s'est élevé à T~aroua à 338 millions de m3 contre 300
millions de w3 à Bogo (débits spécifiques correspondants 8,4 l/s/
km2 à ~~8.roua et 5, 7 1/s/km2 à Bogo).
L'écart négatif s'explique par la nature alluvionnaire et
la faible l)ente du cours inférie1.lI' qui favorise la formation
d'effluents et par voie de conséquence les perteE par infiltra-
tion.
Dans le cours supérieur, les conditions sont toutes autres
Le ruisselleï-·ent est favorisé la nature des terrains étant gra-
nitique et la pente relativement élevée.
Le graphique ci-contre indique les débits du frayo Tsanaga
en 1954.
Coefficient et déficit d'écoulement~
Le coefficient d'écoulement du Mayo Tsanaga à lfaroua en
1954 a été de 26 %contre 20 %à Baga, les déficits correspondants
s'élevant respective:l'ent à 695 et 715 mm.
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7Débits maximums de crue observés.
Mayo Kalliao à r.~aroua : 184 m3/s le 28/8/54 (débit
fique correspondant 530 1/s/km2).
Mayo Tsanaga à T·.:aroua ': 160 m3/s le 28/8/54
Mayo Tsanaga à Bogo : 296 m3/s le 29/8/54-
, ~
spec1.-
~es deux dernières valeurs correspondent toutes deux à
des débits s~ecifiques de 180 1/s/km2.
Apports totaux des IDSYOS dans le Yaéré.
En adoptant un coefficient d' écoule'''cnt de 20 %, on trouve
que l'ense-'''ble des ~;12·YOS du ,. 3.nc1a.ra (B V total 4.500 kœ2) a-Ol)Or-
tent en ~oyenne 0,7 à 0,8 ~illiards de ~3 d'eau dans le Yaéré.
3. L'EI-Beid
C'est a.vec le Chari, le tributaire le plus important du
Lac Tchad. Cependant, ees apports comparative~ent à ceux du Chari
sont infiniment ~lus faibles. Ils ne représentent que 4 %du
volui'ne global d'eau qui rejoint le Tchad alors que ceux du Chari
en conetituent les 95 %.
L'EI-Beid qui donne son nom au cours d'euu qu'il constitue
après ea. réunion à la Kfüia, 8st beaucou-p moins lone que son
affluent.
Il ~rGnd naissance à l'extrême Nord du Yaéré. C'est une
belle rivière au lit profond bordée de grands arbree.
La largeur de son lit qui eet constitué princip2.1en ent
de ~ntériaux argileux s'élève respectivement à l'amont et à
l'e.val de son confluent avec la Kâlia à 30 ~ètres et à 60 ~ètres
environ.
Le couraut y est extre~eTIent lent : 0,40 mis au maximum de
crue.
Le rér?ü"e de l'EI-Bcid eE't co'''plexe.
Il draine, en effet, Rvec la Kalia dont le lit est à Deine
rI ,. d Y"marque, a. zone 11'1a.reC8.ur:euse es aeres.
Outre les VréciDitations naturelles, cette zone reçoit
d'une ,art, les déverse""entB du Chari et surtout du Logone et
d'a.utre l)e..rt les apporte des Tnayos qui descendent du r'Iaseif
du ~:andara (T eanaga, q otorsolo, ~ angEl..fé etc ••• ).
DÉBITS DE
ANNÉ E 1954
A GAMBAROU
(ASSEZ fORTE HYDRAULICITÉ)
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Malgré l'effet régulateur des zones d'épandage, la période
de hautes eaux est marquée par deux pointes principales :
La pre~ière qui a lieu en Août-Septe~bre correspond à un
vague ruisselle~ent sur le bassin versant géographique.
La seconde qui se produit en Déce~bre correspond au drai-
nage dee déverse~ents du Logone sur la dépression des Yaérés.
Les relevés de l'échelle li~~imétrique de Gambarou permetent
d'estimer à 67 m3/s le module de l'EI-Beid pour la période
1953-1955.
La répartition des débits ~oyens ~ensuels est la suivante
J F
162 69 8
A M
1,3 0
J
1
J A
6,2 63
S
63
o
71
N D
131 222
La période considérée ayant été caractérisée par une assez
forte hydraulicité, on peut estimer que sur une longue durée,
le module moyen de l'El-Beid 8er~it de 50 m3/s,ce qui correspond
à un volQ~e annuel de 1,6 milliards de m3. La plus grande partie
de ses apports provient àes déverse-- ents du Logone.
Le graphique suivmlt indique les débits de l'EI-Beid à Gam-
barou en 1954
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